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Année noire 

1993 a été pour la sidérurgie française une des plus sombres années des 
dernières décennies : si les volumes produits ne se sont réduits que 

de 4,8 % ce n'est qu'au bénéfice d'un redéploiement à la grande exportation bénéficiant d'une 
bonne demande en Asie du Sud Est, notamment en Chine, et d'une demande renouvelée aux 
États-Unis, dont l'impact n'a cependant été positif que durant la seconde moitié de l'année. En 
effet, la recherche de protection douanière, souhaitée par les producteurs américains, au travers 
d'une avalanche de plaintes en antidumping et antisubventions déposées en 1992, confirmée au 
début de l'année en barres au plomb et au bismuth avec des droits de douanes de 98 %, a été 

largement déboutée en juillet 1993 par l'International Trade Commission US qui n'a retenu, en 

produits plats et pour la France, que les mesures protectionnistes sur les tôles revêtues. Ceci a 

permis de reprendre les flux traditionnels d'exportation en tôles à chaud, en tôles à froid et en 

plaques. Ces décisions, rétablissant le bon droit, étaient d'autant plus logiques que les usines 
américaines, saturées dans leurs capacités d'élaboration d'acier, ont dès le début de 1993 

importé, notamment en provenance de la France, des brames pour satisfaire leurs clients. 

La demande en Europe (- 10 %) a continué à se dégrader, signe d'une atonie du marché 

aggravée par l'effondrement du marché automobile (- 15 %) qui était resté jusque là assez 

porteur. En ce qui concerne les importations en provenance des pays de l'Est, les contingents 
tarifaires européens négociés en mai 1993 avec les pays de l'ex-Tchécoslovaquie ont permis de 
limiter l'afflux de produits à bas prix, mais l'encadrement de ce risque reste précaire, notamment 
au moment où les pays de la CEI montrent leur volonté nouvelle d'exportation. 
En ce qui concerne les prix européens, la réduction volontaire de production de plusieurs 
sidérurgistes dès la fin de 1992, couplée avec la publication trimestrielle par la Commission 

Européenne d'objectifs de marché, a permis d'amorcer dès le second trimestre de l'année une 
remontée progressive des prix ; ce redressement variable d'un produit à l'autre, perturbé par les 

ajustements monétaires de septembre 1992 et de l'été 1993, n'a pas pour autant permis de 
revenir à des prix rémunérateurs, la chute antérieure ayant été de 20 à 30 %. 

Ces différents paramètres du marché ont eu un impact sévère sur les résultats des entreprises 
sidérurgiques françaises et de celles de la première transformation, les efforts continus de 

productivité et de gestion des sociétés n'ayant pas compensé, et de loin, la perte des revenus 

engendrée par des volumes faibles et des prix très bas. 

La résorption des surcapacités en Europe s'est poursuivie sans pour autant atteindre les 

objectifs ambitieux de 30 millions de tonnes d'acier brut et 20 millions de tonnes de laminés à 
chaud. Les plans de restructuration des sociétés allemandes, italiennes, espagnoles et 

portugaises fortement subventionnées, ont été approuvés finalement en décembre 1993, 
dégageant, sur le papier, 5,4 millions de tonnes de réduction de capacités de laminage à chaud, 
dont l'effet sera néanmoins échelonné jusqu'en 1996. Ces limitations de capacités ne conduiront 

cependant pas à une réduction mécanique de l'offre, ces capacités étant sous-utilisées et les 
installations restantes pouvant accueillir les volumes correspondants. Les entreprises non 
subventionnées ont, de leur côté et sur leurs moyens propres, poursuivi leur adaptation en 
fermant aussi 5,4 millions de tonnes de capacités, l'effort le plus significatif étant apporté par la 
France (1 million de tonnes) comme conséquence de la restructuration des produits longs 
d'Unimétal. 

La stabilisation de la demande, amorcée fin 1993 et confirmée au début de 1994, a été 
essentiellement soutenue par l'exportation directe et indirecte. La poursuite de la hausse des 

prix, la perspective d'une légère reprise du marché de l'automobile européenne et la 

compétitivité de l'industrie française de l'acier permettent d'aborder 1994 sous un jour plus 
optimiste même s'il ne s'agit encore que d'une année de transition. 



LE MARCHÉ 

'économie mondiale en 1993 s'est caractérisée par des évolutions 
régionales très contrastées. L'Europe de l'Ouest et le Japon ont 

connu la récession la plus accentuée depuis un demi siècle. Les pays 
d'Europe de l'Est ont continué de subir les effets de leur adaptation à 
l'économie de marché, de façon plus atténuée pour les pays d'Europe 
Centrale et Orientale et plus accentuée pour les pays de l'ex URSS. 
En contraste, l'Amérique du Nord est sortie de la récession. Les économies 
d'Amérique Latine ont, dans leur ensemble, renoué avec la croissance. Les 
pays de la région Asie-Pacifique ont continué de progresser de façon 
soutenue et même fortement accélérée en ce qui concerne la Chine. 

Les variations du PIB sont accentuées au niveau des dépenses 
d'investissements qui représentent de 75 à 80 % des débouchés des produits 
sidérurgiques. En particulier, la construction a connu une très mauvaise année 
au Japon et dans tous les pays d'Europe en dehors de l'Allemagne. 
Une très grande partie des 20 à 25 % de débouchés complémentaires est 
représentée par la consommation des ménages en biens durables et 
principalement en automobiles. 
Après s'être globalement stabilisées en 1992 à leur niveau de 1991, les 
immatriculations de voitures particulières neuves, sur les 17 marchés 
d'Europe de l'Ouest, ont reculé en 1993 de 15 %. Seul le Royaume-Uni a 
connu une progression, alors que pour tous les autres marchés la baisse a 
été en moyenne de 18,7 %. 

ÉVOLUTION DES IMMATRICULATIONS DE VOITURES 
PARTICULIÈRES EN EUROPE DE L'OUEST 

Reflétant ces évolutions contrastées, la consommation de produits 
sidérurgiques, exprimée en équivalent d'acier brut qui, au niveau mondial a 

progressé de 1,2 %, montre de grandes disparités selon les régions. 
Pour l'ensemble des pays industrialisés, elle marque une baisse de 1,4 % 
mais avec des reculs de presque 10 % pour l'Union Européenne et de plus 
de 5 % au Japon, compensés par des progressions de 7,4 % aux États-Unis 
et de 10,5 % dans les autres pays industrialisés. 
L'évolution est beaucoup plus positive dans les pays en développement où la 

progression a été globalement de quelque 18 %, mais elle est également très 
contrastée. La consommation d'acier a fait un bond de plus de 40 % en 
Chine, alors que sa croissance a été d'environ 6 % pour l'ensemble de 
l'Amérique Latine et de 5 % pour les autres pays en développement. Parmi 
ces derniers, il faut souligner la performance des pays d'Asie : la 
consommation coréenne d'acier a augmenté de 9,5 % ; celle de Taiwan 
de 28 %. 

Le recul amorcé en 1990 dans les pays en transition vers l'économie de 
marché s'est arrêté pour les PECO où la consommation s'est stabilisée à son 
niveau de 1992. Il s'est accentué dans les pays de l'ancienne Union 
Soviétique qui ont consommé 26 % d'acier de moins qu'en 1992. 

Le solde déficitaire des pays en développement s'est creusé essentiellement 
du fait de la Chine dont les importations nettes sont passées de 5 Mt à 
33 Mt. Cet accroissement des besoins nets d'importations de la Chine a 
permis, en contrepartie, une progression des exportations nettes des pays 
d'Europe de l'Est, de l'Union Européenne et du Japon. Par contre, le déficit 
des États-Unis s'est creusé, ce qui est dû à trois causes principales. 
D'abord, la consommation américaine a augmenté. En deuxième lieu, 
l'International Trade Commission a rendu un jugement en juin qui concluait à 
l'absence de préjudice causé par les importations dans la moitié des cas qui 
lui étaient soumis, ce qui a libéré les importations pour les produits 
concernés. Enfin, la production nationale d'acier brut aux Etats-Unis s'est 
révélée insuffisante pour satisfaire les besoins de laminage entraînés par la 
demande, ce qui a nécessité de faire appel à l'importation de demi-produits. 
La baisse de consommation a affecté tous les pays membres de l'Union 
Européenne. A l'exception du Royaume-Uni dont l'économie s'est redressée 
après plusieurs années de récession, et qui a consommé pratiquement autant 
d'acier qu'en 1992, la baisse s'est située aux alentours de 10 % pour 
l'Allemagne et l'Espagne et a été d'environ 15 % dans le cas de l'Italie et de 
la France. 

L'évolution des exportations françaises, vers les autres pays de l'Union 
Européenne, est le reflet de la mauvaise conjoncture qui a régné dans la 
plupart de ces pays. Les exportations vers les pays tiers ont fortement 
progressé sous l'effet de la demande des Etats-Unis (principalement en demi- 
produits dont les exportations sur ce pays ont été multipliées par sept) et de 
la Chine, mais également par la demande de toutes les parties du monde à 
l'exception de l'Europe (Amérique Latine : + 67 % ; Extrême Orient hors 
Chine : + 30 % ; Moyen Orient : + 27 %). � 
Le solde des échanges extérieurs d'acier de la France s'est redressé sur les 
pays de l'Union Européenne en devenant positif en valeur pour la première 
fois depuis de nombreuses années. Il a atteint globalement 7,3 milliards de FF 
contre 5,1 milliards en 1992. 



LA PRODUCTION 

es statistiques rassemblées par l'I.I.S.I. montrent que la production 
mondiale d'acier en 1993 s'est maintenue au même niveau qu'en 

1992. 
Cette relative stabilité masque des variations importantes selon les zones 
géographiques, la récession ayant atteint l'Europe de l'Ouest alors que les 
pays du Sud-Est Asiatique ont connu une très forte croissance. 

e L'ensemble des pays industrialisés enregistre un accroissement de la 

production de près de 2 % ; ceci est surtout le fait de l'Océanie, de 

l'Amérique du Nord et des pays de l'AELE. 

� La production de l'Union Européenne est restée stable à 132 millions de 

tonnes ; parmi les pays membres, le recul en Allemagne (- 5,3 %), en France 

(- 4,8 %) et en Belgique (-1,5 %) a été compensé par une progression dans 
les autres pays (Italie, Espagne, Royaume-Uni, Pays-Bas, Luxembourg). 

e La production des pays d'Europe Centrale montre un accroissement de 

plus de 2 %, essentiellement dû à la Bulgarie (+ 25 %) et à la Hongrie 
(+ 13 %) ; il semble que maintenant la production de cette zone se soit 
stabilisée au niveau de 30 millions de tonnes, soit la moitié de celle atteinte au 
cours de la dernière décennie. 

w Ceci n'est pas le cas de l'ensemble des pays de l'ex-URSS dont la 

production a encore accusé un repli de près de 19 %, le niveau actuel étant 
inférieur de 40 % à celui atteint au cours des années 1980. 

a En ce qui concerne les pays en voie de développement, les tonnages sont 
en augmentation dans tous les pays, A noter toujours une forte progression 
en Chine (+ 9,6 %), en Corée du Sud (+ 17,7 %) et à Taiwan (+ 11,2 %). 



APPROVISIONNEMENTS 
ÉNERGIE - TRANSPORTS 

a Principales sources d'approvisionnement à l'importation : Brésil, 
Australie, Mauritanie, Canada. 

ÉNERGIE 

En 1993, la consommation d'énergie des activités de la sidérurgie 
française a été en baisse sensible. 

LES RELAT10NS SOCIALES 

� EFFECTIF AU 31 DÉCEMBRE 1993 : 
L'effectif employé à des activités sidérurgiques, au sens CECA, sur la France 
entière était de : 

1992 : 42 696 
1993 : 40 295 

1 FORMATION : 
Les entreprises sont toutes engagées dans la promotion des compétences 
de leur personnel, notamment pour la mise en 9uvre des accords portant sur 
l'emploi et sur la conduite de l'activité professionnelle. Au regard de cette 
orientation fondamentale, elles ont remodelé leurs actions en favorisant le 
développement de la formation interne. Un effort tout particulier a été fait en 
direction des jeunes, les entreprises ayant quasiment doublé le nombre 
d'apprentis. 

1 SÉCURITÉ DU TRA1/AIL : 
Les efforts engagés les années précédentes en vue d'accroître la prévention 
se sont poursuivis : ils ont permis un progrès sensible des résultats de 
sécurité. A titre d'exemple, le taux de fréquence des entreprises du groupe 
Usinor-Sacilor est passé de 10,5 en 1992 à 7,5 en 1993, alors que le taux de 
gravité reculait de 0,72 à 0,58. 

1 APPLICATION DES ACCORDS CONCLUS EN 1990 
Les effectifs ouvriers et ETAM des entreprises comprises dans le périmètre 
d'application de la Convention sur l'Emploi du 29 octobre 1990 sont passés 
de 57 356 à 54 751 (soit une baisse de 4,5 %). 

w NOUVEAUX ACCORDS CONCLUS EN 1993 
Un avenant à la Convention sur l'Emploi du 29 octobre 1992 a été conclu en 
date du 9 mars 1993. 

Comme en 1992, des accords professionnels ont permis de placer en 
congés de longue durée des ouvriers et des ETAM âgés de plus de 50 ans au 
titre de la Convention sur l'Emploi : 
- un accord signé le 1erfévrier étend le bénéfice de l'article 36 pour l'année 
1993, à la société Beautor SA (établissement de Beautor) ; 
- des accords en date du 11 mars ont actualisé les accords de 1992 pour le 
compte de certains sites (Unimétal Normandie - Unimétal Gandrange et 
Thionville-Europipe, Mécanique Creusot-Loire Saint Chamond et Ascométal 
Le Marais). 



FÉDÉRATION FRANÇAISE DE L'ACIER 

(F.F.A.) 

1 DES ORGANISMES SPÉCIALISÉS 
Association Technique de la Sidérurgie Française (A.T.S) (1 ) 41.25.58.00 
Bureau de Normalisation de la Sidérurgie (B.N.S.) (1)41.25.58.00 
Bureau de Normalisation des Tubes en Acier (B.N.T.A.) (1) 41.25.58.00 
Centre Professionnel des Statistiques de l'Acier (C.P.S.) (1) 49.53.70.00 
·Office Technique pour l'Utilisation de l'Acier (OTUA) (1)41.25.58.00 

� DES CHAMBRES SYNDICALES RÉGIONALES 
·Groupement des Entreprises Sidérurgiques et Minières (GESIM) (1) 41.25.60.70 
- Groupement des Industries de l'Acier de la Région 

Nord de la France (GIANOR) 27.14.91.23 

� DES CHAMBRES SYNDICALES SPÉCIALISÉES 

- Syndicat des Producteurs d'Aciers de Coutellerie (S.P.A.C.) (1) 41.25.58.00 
� Chambre Syndicale des Producteurs d'Aciers Fins 

etSpéciaux (S.P.A.S.) (1)41.25.58.00 
Chambre Syndicale des Aciers pour Emballage (1 ) 41.25.92.87 
·Chambre Syndicale des Tôles Revêtues (C.S.T.R.) (1) 41.25.58.00 
- Chambre Syndicale des Relamineurs, Transformateurs 

et Producteurs ( 1 ) 41.25.58.00 
· Société Nouvelle des Scories Thomas (1) 41.25.96.66 
· Syndicat du Tréfilage de l'Acier (S.T.A.) (1) 49.53.72.71 
a Syndicat National du Profilage des Produits Plats en Acier (SNPPA) (1) 49.53.72.46 
·Syndicat National des Fabricants d'Etirés (ETIRACIER) (1)49.53.72.53 
- Syndicat National du Laminage à froid du Feuillard 

d'Acier (1 ) 49.53.72.43 
'Chambre Syndicale des Tubes Soudés en Acier (1) 41.25.58.00 

Membre Associé : 
· Syndicat de l'Industrie des Tubes Étirés et Laminés 

sans Soudure en Acier (SITEL) ( 1 ) 49.09.35.00 

Pour des renseignements complémentaires, s'adresser à : 

FÉDÉRATION FRANÇAISE DE L'ACIER 
Immeuble Ile de France 
4, place de la Pyramide 

92070 PARIS LA DÉFENSE CEDEX 33 
Téléphone: (1) 41.25.58.00 

Fax: ( 1 ) 41.25.58.58 



LES CI�II��RES-CLÉS 
DE L'ACIER EN FRANCE 

EN 1993 

Les filiales et les établissements des sociétés sidérurgiques françaises implantées à l'étranger sont exclus ; 
à l'exception des sites d'Unimétal et de SAM au Luxembourg (Schifflange) en 1993, mais sans 
rétroactivité sur l'année 1992. 

Les chiffres inclus dans le présent rapport ne portent que sur les produits sidérurgiques couverts par le 
Traité CECA. 

Les livraisons totales de produits de la première transformation ont porté sur 2,8 millions de tonnes, 
en diminution de 10,8 % par rapport à 1992. 




